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BAROMÈTRE DES EXPORTATEURS 2021

LA LOGISTIQUE FREINE LA REPRISE

TURNING UNCERTAINTIES 
INTO OPPORTUNITIES
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> 763 entreprises ont participé au sixième 
Baromètre des exportateurs de Credendo 
et Trends-Tendances

> Six répondants sur dix occupent 
une fonction à haute responsabilité au 
sein de leur entreprise

> Les sujets phares de ce Baromètre étaient 
les problèmes d’approvisionnement et 
la logistique

> La confiance des entreprises est revenue à 
son niveau d’avant la crise du coronavirus

BAROMÈTRE DES EXPORTATEURS 2021 :

LA LOGISTIQUE FREINE LA REPRISE

&

PROFIL DES ENTREPRISES ACTIVES À L’INTERNATIONAL
Comme les années précédentes, la moitié des entreprises interrogées sont actives à l’exportation. Les pays limitrophes 

(Pays-Bas, Allemagne, France, Royaume-Uni) demeurent de loin le principal débouché, cité par près de huit entreprises 
exportatrices sur dix. On retrouve ensuite l’Union européenne hors pays limitrophes (30 %), les États-Unis et le Canada (15 %), 

les pays européens hors UE (16 %) et l’Asie (15 %). Cette dernière est toutefois citée comme un débouché prometteur à 
l’export par 32 % des entreprises. Sans surprise, la grande exportation hors Europe concerne bien davantage les entreprises 

qui réalisent plus de la moitié de leur chiffre d’affaires à l’export. L’Asie (29 %) et les États-Unis et le Canada (32 %) sont 
des débouchés majeurs pour ces entreprises. 
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Au fil des années, notre Baromètre des exportateurs est devenu une véritable référence et un indicateur fiable, la preuve étant 
que les résultats obtenus concordent avec les données réelles disponibles a posteriori. Cette fiabilité s’explique avant tout 

par la qualité des répondants, que nous tenons à remercier une nouvelle fois. À nouveau en 2021, six répondants sur dix étaient 
des hauts responsables, ayant une vue globale sur leur entreprise. À noter par ailleurs que la part des entreprises actives à 

l’exportation était cette année encore de plus de 50 % parmi les participants au Baromètre.

LES ENTREPRISES REPRENNENT CONFIANCE
Le principal enseignement de ce Baromètre des exportateurs 2021 est que les entreprises ont repris confiance dans le climat 
économique mondial bien que la pandémie continue de faire des vagues et de freiner la circulation des biens et des personnes. 
La note moyenne de confiance des entreprises se situe ainsi à six sur dix, soit le même niveau qu’en 2018 et le deuxième meilleur 
résultat depuis 2016. Une note que confirment les indicateurs de conjoncture. L’indice de confiance des chefs d’entreprise de 
la Banque nationale de Belgique a même atteint à l’été dernier un plus haut depuis le début des données en 1980.

Confiance moyenne (5 à 7/10)

Confiance élevée (8 à 10/10)

Pas ou peu confiance (1 à 4/10)

68 %

16 % 16 %

3 %

5 %

5 %

8 %

8 %

32 %

40 %

Directeur du crédit

Directeur de la
communication/du marketing

Directeur/
Responsable financier 

Directeur commercial

Directeur des opérations

Autre

CEO/Administrateur délégué/
Chef d’entreprise

Fonction des répondants au sein de leur entreprise

Confiance des entreprises
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PROBLÈMES D’APPROVIS IONNEMENT

PLUS D’UNE ENTREPRISE SUR DEUX PEINE À S’APPROVIS IONNER
Si les perspectives économiques s’améliorent, la forte reprise au niveau mondial a accru les tensions sur les chaînes 
d’approvisionnement. Pas moins de 53 % des répondants ont connu des difficultés pour s’approvisionner. Les trois problèmes 
majeurs cités sont l’absence de livraison (16 % des entreprises sondées), la livraison tardive (32 %) et les hausses considérables 
de prix (25 %). En ce qui concerne les types de fournitures concernés, il s’agit principalement des matières premières, des pièces 

de rechange et des matériaux électroniques, soit des composants indispensables aux chaînes de production des entreprises.

ADAPTATION DES CHAÎNES D’APPROVIS IONNEMENT
Face à ces problèmes, la question de l’ajustement des chaînes d’approvisionnement a été largement commentée et débattue. 
Parmi les entreprises ayant participé à notre Baromètre, quatre sur dix envisagent de prendre des mesures. On observe certaines 
différences entre le Nord et le Sud du pays. Du côté francophone, 43 % des répondants prévoient d’adapter leurs chaînes 
d’approvisionnement en se concentrant sur la diversification des fournisseurs (29 %) et des approvisionnements plus locaux 
(13 %). Du côté néerlandophone, les 37 % d’entreprises qui envisagent de prendre des mesures déclarent se concentrer sur 
l’augmentation des stocks (15 %) et la diversification des fournisseurs (14 %).

La principale différence se situe toutefois au niveau des entreprises ayant ou non connu des problèmes d’approvisionnement. 
Parmi celles qui y ont été confrontées, deux tiers envisagent de prendre des mesures et privilégient nettement la diversification 
des fournisseurs.

Types de fournitures concernés par les problèmes d’approvisionnement

Envisagez-vous de prendre des mesures face aux 
tensions sur les chaînes d’approvisionnement ?

12 %

13 %

17 %

21 %

29 %

46 %

Autres

Matériaux de construction

Semi-conducteurs

Matériaux électroniques

Pièces de rechange

Matières premières
(métaux, etc.)

Entreprises ayant  
connu des problèmes

Entreprises n’ayant pas  
connu de problèmes

% %

Oui, pour diversifier nos fournisseurs 37,4 % 4,3 %

Oui, pour nous approvisionner plus localement 18,1 % 4,3 %

Oui, pour produire nous-mêmes certains composants 6,0 % 1,8 %

Oui, nous allons élargir nos stocks 17,0 % 1,2 %

Oui, autre : 1,6 % 0,0 %

Total oui 66,5 % 10,4 %

Non, car cela nous coûterait trop cher 13,7 % 3,7 %

Non, ce n’est pas nécessaire 20,9 % 85,9 %

Total 100,0 % 100,0 %
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73 % DES ENTREPRISES VONT AUGMENTER OU ONT AUGMENTÉ LEURS PR IX
Ces problèmes d’approvisionnement ont entraîné un renchérissement des coûts des matières premières, des 
emballages ou des frais de transport notamment. Pour les compenser, plus de quatre entreprises répondantes 
sur dix ont déjà relevé leurs prix et presqu’un tiers des entreprises envisageait de les relever au moment où elles 
ont complété notre enquête. Au total, ce sont donc près de trois entreprises sur quatre qui ont augmenté ou 
envisagent d’augmenter leurs prix à cause des problèmes d’approvisionnement.

PERTE DE CHIFFRE D’AFFAIRES POUR S IX ENTREPRISES SUR DIX
Les problèmes d’approvisionnement ont aussi un impact direct sur le chiffre d’affaires des entreprises interrogées. 
Au total, 59 % évoquent une perte de chiffre d’affaires, de plus de 10 % pour près d’une entreprise sur trois. Cela 
illustre une fois de plus l’importance de chaînes d’approvisionnement fiables et de couvertures dans le cas où 
des problèmes surviendraient.

Hausses de prix

Quel est l’impact des problèmes d’approvisionnement 
sur votre chiffre d’affaires ?

Envisage d'augmenter ses prix

Pas de hausse des prix

A augmenté ses prix

32 %

27 %

41 %

41 %

5 %

13 %

15 %

26 %

Pas d’impact

Une baisse de 20 % à 50 %

Une baisse de 10 % à 20 %

Une baisse de 5 % à 10 %

Une baisse < 5 %
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DES PROBLÈMES PERS ISTANTS POUR 70 % DES ENTREPRISES
À l’automne dernier, les prix des matières premières et des tarifs de fret internationaux ont légèrement reflué. 
Les entreprises ne s’attendent toutefois pas à ce que cela signe la fin des problèmes d’approvisionnement. Sept 
répondants sur dix s’attendent à ce que les problèmes perdurent jusqu’en 2022, 2023 ou au-delà. Il s’agit donc 
d’une crainte largement partagée par les répondants qui, mise en parallèle avec l’amélioration du climat de 
confiance général, tend à démontrer que les entreprises sont aujourd’hui mieux préparées face aux problèmes 
d’approvisionnement.

LA PANDÉMIE DE COVID-19

TOUJOURS L A PR INCIPALE SOURCE D’INCERTITUDE
Les problèmes d’approvisionnement ne sont évidemment pas le seul facteur de risque pour les entreprises. Ils 
n’arrivent qu’en seconde position derrière la pandémie, qui continue de hanter l’économie et les entreprises. Pas 
moins de 71 % des répondants sont toujours affectés par la Covid-19, presqu’autant que lors de notre Baromètre 
2020 (78 %). La reprise des contaminations cet automne a en effet précipité de nouvelles mesures sanitaires dans 
une série de pays, dont des partenaires commerciaux privilégiés des entreprises belges comme les Pays-Bas, 
l’Allemagne ou la Chine. Le Brexit continue aussi de peser sur la majorité des entreprises répondantes alors 
que la fin de la libre circulation a davantage aggravé les tensions sur les chaînes d’approvisionnement dans 
les îles britanniques.

Quand les problèmes d’approvisionnement seront-ils résolus ?

Impact des principales sources d’incertitude

16 %

14 %

23 %

17 %

11 %

19 %

Après 2023

En 2023

Au second semestre 2022

Au premier semestre 2022

D’ici la fin de l’année

Ils sont déjà résolus

Neutre PositifNégatif

43 %

44 %

46 %

57 %

66 %

71 %

49 %

51 %

52 %

37 %

30 %

19 %

8 %

5 %

2 %

6 %

4 %

10 %

Dérèglement climatique

Guerre commerciale 
sino-américaine

Conflits régionaux

Brexit

Problèmes
d’approvisionnement

Pandémie
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IMPACT RÉDUIT PAR RAPPORT À 2020
Comme les résultats le montrent ci-dessous, l’impact détaillé de la pandémie est nettement moindre qu’en 2020. 
Les diminutions et annulations de commandes ainsi que les retards de paiement de factures ont sensiblement 
diminué, ce qui est évidemment de bon augure et explique sans doute l’amélioration du climat de confiance 
général. Le seul impact ayant légèrement progressé concerne la logistique, ce qui est évidemment lié 
aux difficultés d’approvisionnement. L’arrêt de la prospection demeure également un problème réel pour 
une entreprise sur six alors que les restrictions de voyage demeurent importantes hors de l’Europe.

IMPACT RÉDUIT SUR LES EXPORTATIONS
Cela se traduit par un impact bien moins marqué sur les exportations. Globalement, une entreprise sur quatre 
accuse une baisse de plus de 10 % de ses exportations à cause de la Covid-19 contre 43 % en 2020. Dans 
le même temps, la part des entreprises dont les exportations profitent de la pandémie a plus que doublé à 9 %. 
Rappelons à ce propos que les entreprises pharmaceutiques et biotechnologiques font partie des principaux 
exportateurs en Belgique et que certaines ont contribué à la lutte mondiale contre la pandémie en participant 
à la production des vaccins.

Impact de la pandémie

Impact de la pandémie sur les exportations

2020

2021

31 %
48 %

Diminutions de commandes

13 %
38 %

Annulations de commandes

33 %
32 %

Problèmes logistiques

14 %
29 %

Retards de paiements

16 %
19 %

Arrêt de la prospection

25 %
13 %

Aucun

6 %
10 %

Arrêt de la production

6 %
9 %

Non-paiement de factures

4 %
5 %

Autres

2020

2021

12 %

Baisse de 
< 5 %

18 %
20 %

Baisse de 
5 % à 10 %

20 %

11 %

Baisse de 
10 % à 25 %

9 %

5 %

Baisse de 
25 % à 50 %

14 %

9 %

Baisse de 
> 50 %

15 %

22 %

Aucun
Impact

4 %

9 %

Hausse des
exportations
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LES FREINS ET PERSPECTIVES À L’EXPORTATION

POTENTIEL DE CROISSANCE DES EXPORTATIONS
Après un certain pessimisme l’année dernière en pleine pandémie, les participants à notre Baromètre se montrent 
à nouveau plus confiants quant aux perspectives de croissance des exportations. Quasiment deux entreprises sur 
trois prévoient une hausse de leurs ventes à l’étranger au cours des trois prochaines années. 

Il est également à noter que les entreprises qui exportent le plus sont à nouveau les entreprises les plus confiantes. 
Parmi celles qui réalisent au moins la moitié de leur chiffre d’affaires à l’étranger, 81 % prévoient une croissance 
de leurs exportations au cours des trois prochaines années et plus d’une sur trois table sur une hausse de 
plus de 10 %.

Comment évolueront vos exportations au cours des 3 prochaines années ?

2017

2016

2018

2019

2020

2021

39 %
35 %

37 %
26 %

20 %
25 %

Pas d’augmentation

17 %
20 %

29 %
27 %

23 %
20 %

Croissance < 5 %

21 %
21 %

25 %
28 %

26 %

23 %

Croissance de 5 % à 10 %

14 %
10 %

15 %
18 %
18 %

13 %

Croissance de 10 % à 25 %

6 %
2 %

4 %
7 %
7 %

6 %

Croissance de 25 % à 50 %

3 %
2 %

3 %
3 %

5 %

3 %

Croissance > 50 %
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PROMOTION VIRTUELLE
Pandémie oblige, les entreprises comptent beaucoup sur les outils numériques pour promouvoir leurs produits à 
l’étranger. Derrière l’indétrônable site Internet, les médias sociaux et l’e-mailing se retrouvent dans le top 4. Les foires 
et salons ont continué à perdre de la vitesse, de même que les missions économiques et la prospection active sur 
place. La vaste mission économique organisée à l’automne 2021 aux Émirats arabes unis à l’occasion de l’Exposition 
universelle de Dubaï tend toutefois à indiquer que ces voies de promotion sont davantage limitées par les conditions 
sanitaires que condamnées à disparaître. Les entreprises très actives à l’étranger, dont les exportations représentent 
plus de 75 % du chiffre d’affaires, présentent d’ailleurs un classement des outils marketing bien différent : agent local 
(52 %), site Internet (48 %), foires et salons internationaux (43 %), prospection sur place (33 %) et médias sociaux (33 %).

58 %
60 %

55 %
56 %

59 %
62 %

Site Internet

34 %
44 %
44 %

48 %
54 %

33 %

Foires et
salons internationaux

34 %
33 %

25 %
23 %

26 %
22 %

Médias sociaux
(LinkedIn, Twitter, Facebook, etc.)

34 %
22 %

21 %
30 %

34 %

31 %

E-mailing

23 %
19 %

32 %
39 %

38 %

20 %

Agent local

19 %
26 %

25 %
32 %

Prospection active
sur place

14 %
12 %

16 %
24 %

27 %

9 %

Missions économiques

10 %
13 %

10 %
16 %

19 %

9 %

Publicité

11 %
13 %

16 %
9 %
10 %
10 %

Aucun

5 %
8 %

3 %
9 %

8 %

5 %

Presse locale

2016

2017

2018

2019

2020
2021

LES FORMALITÉS,  PR INCIPAL FREIN À L’EXPORTATION
De nombreux éléments continuent de freiner les entreprises qui souhaitent exploiter leur potentiel commercial à 
l’étranger. La bonne nouvelle est que de nombreux freins sont aujourd’hui moins cités, chaque entreprise répondante 
ayant mentionné 2,0 freins en moyenne contre 2,5 en 2020. Jamais autant d’entreprises n’avaient indiqué n’être 
confrontées à aucun frein (18 %). Les seules exceptions notables concernent sans surprise la distance et les problèmes 
logistiques qui ont plus que doublé en deux ans.

Au niveau du classement, les formalités administratives (douane, réglementations diverses, etc.)  demeurent le 
frein le plus cité pour la deuxième année consécutive. Cela confirme les observations de l’OMC, qui mentionne 
une hausse des barrières non tarifaires aux échanges internationaux depuis de nombreuses années. Dans l’édition 
2021 de World Tariff Profiles, l’OMC indique également que 80 % des importations (en valeur) dans le monde sont 
concernées par au moins une barrière non tarifaire.

En ce qui concerne les autres éléments, le recul des coûts de production en Belgique se confirme, ce qui tend à 
indiquer que la compétitivité de notre pays s’améliore. 
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Quels éléments ont freiné la politique d’exportation de votre entreprise ?

2016

2017

2018

2019

2020

2021

30 %

32 %
25 %

41 %
34 %

32 %

Trop de formalités
(douane, administration,

certification, etc.)

36 %
36 %

41 %
41 %

27 %
26 %

Coûts de production
en Belgique

14 %
10 %

12 %
16 %

15 %

21 %

Distance et
problèmes logistiques

23 %
25 %

24 %
38 %

36 %

18 %

Risques de non-paiement

18 %
18 %
18 %

21 %
28 %

18 %

Difficultés à trouver
un bon partenaire local

14 %
16 %

11 %
9 %

8 %

18 %

Il n’y a pas de freins

19 %
15 %

17 %
20 %

22 %

12 %

Mesures protectionnistes

12 %
15 %

17 %
21 %

23 %

10 %

Risques  de change

18 %
15 %

14 %
20 %

25 %

10 %

Concurrence déloyale
des autres pays

11 %
12 %

14 %
18 %
18 %

9 %
Connaissance trop faible

du marché local
(culture,  habitudes

locales, etc.)

14 %
13 %

16 %
17 %
17 %

8 %

Coûts de prospection
trop élevés à l’étranger

14 %
15 %

16 %
19 %

28 %

8 %

Risques politiques
(guerre, révolution,
expropriation, etc.)

9 %
7 %

10 %
12 %

13 %

8 %

Connaissance insuffisante
des implications juridiques

8 %
6 %

9 %
12 %

10 %

6 %

Méconnaissance des langues

8 %
7 %

11 %
16 %

17 %

6 %

Difficultés de financement

8 %
6 %
6 %

11 %
11 %

5 %

Crainte de corruption

4 %
5 %
5 %

6 %
6 %

3 %

Produits non adaptés

3 %
2 %
2 %

3 %
6 %

1 %

Sanctions
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LES IMPAYÉS, PROBLÈME NUMÉRO UN
Même si le risque de non-paiement de factures est aujourd’hui cité comme frein à l’exportation par moins d’une 
entreprise sur cinq, cela demeure de loin le premier type de dommages subi par les entreprises exportatrices selon 
le Baromètre. Outre les non-paiements dus à des faillites ou à l’insolvabilité financière de l’acheteur, les défauts de 
paiement peuvent aussi provenir des risques politiques (pénuries de devises, guerres, catastrophes naturelles, etc.) 
et des risques liés à l’environnement des affaires (qui dépendent fortement du secteur et du pays). Les défauts de 
paiement se sont avérés globalement plus faibles qu’attendu depuis le début de la pandémie, la vague redoutée 
de faillites ne s’étant globalement pas concrétisée. Il reste à savoir toutefois si cela sera encore le cas lorsque 
les aides publiques seront levées un peu partout dans le monde.

PROTECTION CONTRE LES R ISQUES D’IMPAYÉS
Plusieurs instruments permettent aux entreprises exportatrices de se prémunir du risque de non-paiement, même 
si davantage d’entreprises n’y ont pas recours selon ce Baromètre. Il est à noter que l’assurance-crédit demeure 
la couverture la plus citée par les entreprises réalisant au moins la moitié de leur chiffre d’affaires à l’étranger (32 %) 
devant le paiement à l’avance, la garantie bancaire et l’absence de couverture. 

Non Je ne sais pasOui

5 %

13 %

11 %

19 %

16 %

24 %

48 %

80 %

72 %

71 %

62 %

69 %

62 %

41 %

15 %

15 %

18 %

19 %

15 %

14 %

11 %

Expropriation

Cybercrime

Impossibilité de
transférer l’argent

Rupture arbitraire
du contrat

Guerres, révolutions,
intempéries, etc.

Variation des taux
de change

Facture non payée

Avez-vous subi des dommages ou des pertes à la suite des causes suivantes ?

Couverture des risques de non-paiement

26 %
25 %

29 %
39 %

41 %

24 %

Paiement à l’avance à 100 %

21 %
20 %

30 %
27 %
27 %
28 %

Garantie bancaire

17 %
19 %

22 %
27 %

19 %
16 %

Assurance-crédit

14 %
15 %

7 %
8 %

7 %

14 %

Je ne sais pas

14 %
17 %

20 %
21 %

28 %

11 %

Crédit documentaire (L/C)

L'entreprise ne couvre pas
les risques de non-paiement

28 %
24 %

29 %
25 %

23 %

33 %

2016

2017

2018

2019

2020

2021


